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Dossier «balkans

Les Etats-Unis, une super-puissance?

La «methode Albright»

« On a reussi ä faire bouger les choses.

M. Vedrine. ministre francais des Affaires etrangeres

Au debut de l'annee 1999, la «methode Albright» a subi un nouvel echec ä la Conference de

Rambouillet sur le Kosovo, cette fois plus difficile a masquer ä l'opinion publique internationale que le cas
irakien. Ni nouvelle, ni originale, ni meme particulierement fine, eile se ramene au vieux principe
americaine de la «carotte et du bäton». Or, l'histoire enseigne que ce principe ne fonctionne que si, le

moment venu, on n'hesite pas a utiliser la force dont on se vante. Reste ä savoir si l'echec de

Rambouillet fut le fruit du hasard, ou bien le resultat d'un calcul premedite. En l'occurrence, un echec

diplomatique, secretement voulu, aurait eu pour but d'ouvrir la voie ä l'intervention americaine - par OTAN

interpose - en Yougoslavie.

Richard Bavoillot-Laussade'

Les Serbes, en l'occurrence,
n'ont pas eu peur d'emblee du
bäton brandi par les Occidentaux

ä grand renfort. extremement

coüteux. de gesticulation
militaire. car ils croyaient
connaitre les bornes fixees par
Moscou ä Washington.
L'administration americaine ne peut
ou ne veut pas depasser les
limites tracees par les heritiers
du panslavisme en ex-Yougoslavie.

Depuis cinq ans. on
n'enregistre en fait que des vic-
toires - discretes - du «grand
frere slave et orthodoxe». La
vieille Russie, survivante de
l'empire des Soviets, renait.
s'appuyant sur un plan d'action
Continental.

Disposer de la force
ne suffit plus

Avant meme la convocation
de la Conference de Rambouil¬

let, nombre d'observateurs, meine

dans les milieux proches de
la Maison blanche, prevoyaient
un echec. Meme si on dispose
d'une force indiscutable et in-
egalee, la menace de son usage
n'a plus l'efficacite d'antan.
vu la nature des mecanismes
politiques qui doivent en deeider

l'usage et qui ont rendu ce

moyen de dissuasion fort peu
credible. Si la cible visee par le

recours ä la force se rend compte

que l'escalade de la menace
ne debouchera que sur des
paroles fulminees et des actions
remises ä plus tard. eile dispose
d'un champ libre. qui lui permet

de faire monter les encheres,

de brouiller le jeu, de

deplacer des pions et d'enrayer,
quand eile le veut, le processus
meme de negociation. Dans un
tel contexte, ce sont les
«petits», les «micro-puissances»
qui prennent l'avantage. Milosevic

dans le cas present, na-

guere Saddam Hussein... En

l'occurrence, malgre l'annonce

continue de sa chute imminente
(et bien entendu jusqu'ä preuve
du contraire), le regime yougoslave

- avec ou sans Milosevic
- demeure en place.

A Rambouillet, la marge de

manceuvre de Madeleine
Albright etait limitee par «l'ami
russe». Quant au poids des

Europeens, il se reduisait ä une
soustraction d'influences des
divers Etats formant le Groupe
de contact. Jusqu'ä preuve du
contraire, les beneficiaires de

ce jeu ont ete les deux parties
en conflit. Belgrade et les sepa-
ratistes kossovars enfin reconnus

de facto. Ils ont reussi ä

faire eclater le carcan des me-
neurs de la negociation. Au
second plan se profite l'ombre de
la Russie qui beneficiait du
eul-de-sae de Rambouillet. De
l'autre cöte, il y avait les per-
dants-absents: l'ONU, le «concert

international», les membres

de l'Union europeenne.
Rambouillet a montre la fai-

«Fonctionnaire-analyste » au Sainl-Siegc.

«MSN-10-1999 15



Dossier «balkans ¦

blesse globale de l'Occident et
«reussi» ä mettre d'accord les

parties en conflit... contre les

meneurs de la negociation.

Les Etats-Unis,
les gendarmes
du monde?

La chute de l'empire
communiste et 1'eclipse qui s'en est
suivie pour la Russie. la para-
plegie des Nations unies. la
docilite navrante de l'OTAN.
l'inconsistance de l'Union
europeenne ne permettent pas aux
Etats-Unis de dominer le monde

et d'etre le «guide». parce
que la methode de son secretaire

d'Etat. Madeleine Albright,
s'avere totalement obsolete,
primitive et denuee d'arriere-
plans raffines. La «politique de

la canonniere» ne genere pas
de solutions ä long terme. pas
plus que le principe dit du
«droit d'ingerence humanitaire».

Pour etre la super-puissance
mondiale. jouer le röle de
gendarme du monde. de pacifica-
teur. apparaitre comme une
reference, une garantie de stabilite

et de progres. un moyen de

recours dans les relations
internationales, les Etats-Unis
devraient avoir une autre philosophie

et une autre perception de
la realite mondiale. A l'aube du
troisieme millenaire, les
Americains. comme les emigres ren-
tres en France ä la Restauration,

«n'ont rien oublie et
ils n'ont rien appris» (Louis
XVIII). Leur reference et leur
horizon demeurent limites ä la
vieille doctrine Monroe, quel
qu'aient pu etre ses recalages
successifs. La defense des inte-
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Madame Albright ne fait que la politique etrangere voulue par le

President...

rets immediats de l'economie

americaine ou de l'espace
geopolitique nord-americain ne

pourra jamais fonder le maintien

de la paix et de la justice ä

l'echelle de la planete. Para-
doxalement, sa faiblesse permet

ä Moscou d'engranger des

succes discrets mais reels sur le
vieux continent.

L'an 2000 ne va pas marquer
le seuil d'un monde mür, sage,
plus equilibre. mais la dramatique

faillite du systeme de
la Communaute internationale,
mis au point au milieu du XX'
siecle. Les Etats-unis peuvent
apparaitre aujourd'hui comme
un facteur perturbateur. multi-
plicateur de crises localisees.
Leur force et leur Suprematie
ne sont rien d'autre qu'une
illusion, un peu comme la
lumiere des etoiles eteintes que
l'on continue de voir,
longtemps apres leur mort.

L'echec de la politique
americaine en Irak et dans le monde

arabo-musulman devraient
faire prendre conscience que
des solutions doivent etre re-

cherchees en dehors de l'illu-
soire «modele victorieux» des

annees 1990, engendre seulement

par l'implosion de l'empire

sovietique.

Et la Suisse
dans tout cela?

La Suisse devrait tirer des

conclusions de l'actuel maras-

me, du desordre international

pour raviver sa doctrine en
matiere de securite. La Confederation

dispose, non seulement

d'une doctrine originale et
efficace (ne lui a-t-elle pas evite de

subir toutes les guerres et tous

les regimes catastrophiques du

XX0' siecle?), mais encore d'un

credit international intact. Elle
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Dossier «balkans

peut etre l'äme d'une initiative

vraiment «internationale»,
l'inspiratrice d'une refonte.

equilibree et juste. des institutions

internationales. Elle peut
reproduire au plan des relations
internationales ce qu'elle a

reussi au plan humanitaire. avec
la Croix-Rouge. Seul un Systeme

global et degage. autant que
faire se peut. du poids freinant
des grandes puissances pourrait
assurer stabilite. justice et paix
dans le monde.

II ne faudrait pas que la Suisse

tombe dans le piege aux
alouettes d'une Europe unie et
consensuelle au modele aussi

theorique qu'inapplicable. ä la
volonte aussi floue qu'inverte-
bree. Dans la grande marmite.
eile serait diluee et. dans la
foulee. le message dont eile est
le porteur.

La mort brusque de la Societe

des Nations. le deperisse-
ment ineluctable des Nations
unies ne doivent pas faire
abandonner une teile voie. Ce n'est
pas parce que les institutions
internationales sont grippees
qu'il faut renoncer ä les reformer

ou s'en passer. Ce röle ne

peut plus etre tenue par une su-
per-puissance.

Actuellement. la puissance
diplomatique et militaire de la
Communaute europeenne est
un leurre; eile n'emergera que
par la domination d'un membre
ou d'une troika dirigeante. mais
cela pas avant plusieurs decennies.

Au debut du troisieme
millenaire. l'Union europeenne
ne sera qu'un colosse
economique. peut-etre financier, mais
eile demeurera un nain
politique. alors que les Etats-Unis
ne seront jamais les garants ab-
solus de la securite du vieux
continent. L'Europe occidentale

unie. eventuellement exces-
sivement etendue vers le cen-
tre-est du continent. ne pesera
pas grand-chose. non plus, au

plan de la securite continentale
et de la defense des interets
generaux. L'OTAN prend
manifestement le meme chemin que
l'Union europeenne. aux plans
strategique et securitaire.

Le Systeme des blocs. domi-
nes par deux super-puissances.
a garanti l'equilibre du monde

durant un demi-siecle. Les
Etats-Unis et leur triomphe
apparent sur le theätre du monde

n*offrent pas une teile perspective.

Ce qui ne presage rien de
bon. c'est que les puissances
moyennes sont affaiblies et in-
quietes. les pays. petits. pauvres

ou appauvris. se trouvent
plonges dans la precarite.

La «methode Albright» et ses
effets-boulettes semblent donc
illustrer le röle paradoxal des

Etats-Unis sur l'echiquier
international. Pour ce qui est de

notre continent. on peut estimer

que le siecle qui s'ouvre
verra le retablissement de la
«Grande Russie » dont personne

ne peut encore dire si sa

philosophie politique sera amicale
ou agressive. collaborationniste
ou expansionniste. Si cette
nouvelle Russie devait se reveler
revanchiste, qu'en serait-il du
« Bouclier americain » dont le

principe a. somme toute. servi
jusqu'ici ä maintenir les allies
europeens de Washington dans

une Situation de dependance?
C'est justement lä que les Suisses

qui doutent de leur doctrine
de securite devraient se rendre

compte qu'elle est moins obsolete

qu'ils le croient.

R. B. L.
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